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20 Gabriele QUADRI, « Lingua, dialetto e i fantasmi del multiculturalismo astratto » in Gior-
nale del Popolo, 23 novembre 1994.

21 Gabriele QUADRI « E se nella scuola ritornasse il dialetto? Non basta archiviare la tradi-
zione orale nei dizionari: occorre trovare il modo per promuoverla » in Giornale del Popolo, 9
octobre 2000.

Gabriele QUADRI, « Decadenza e ascesi del bilinguismo. Anche la cultura ufficiale comin-
cia a rendersi conto di un patrimonio locale seriamente minacciato » in Giornale del Popolo,
11 janvier 2001.

22 Gabriele QUADRI, « Modello per una lezione di dialetto usato contrastivamente all’italia-
no » in Risveglio, rivista magistrale n. 2 / 1977.

23 Sergio MASPOLI (1920-1987), poète populaire et auteur de théâtre en langue tessinoise.
24 Langue de communication utilisée par les cheminots de la ligne du Saint-Gothard.
25 Carletto COLOMBO, Storia del teatro dialettale milanese. Gli autori dal Seicento a oggi,

Milano,nSilvana Editoriale, 1988.
26 Ignazio BUTTITTA (1899-1997), poète sicilien qui vécut quelques années en Lombardie et

fréquenta Salvatore QUASIMODO (1901-1968) et Elio VITTORINI (1908-1968).
27 Giuseppe MAZZINI (1805-1872), homme politique et patriote italien qui se basant sur un

concept éthico-religieux revendiquait, pour les Italiens, le droit à l’insurrection.
28 Carlo CATTANEO (1801-1869), historien et homme politique italien qui défendit des

thèses fédéralistes en opposition à la politique de la maison de Savoie.
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Cette année le Musée “Jean-Baptiste Cerlogne” a accueilli l’exposition 
Les reines à Vertosan, organisée par le BREL, en collaboration avec le Centre
d’Études Francoprovençales “René Willien”. 

Dans un coin de la salle, la potence et le chaudron, au-dessous desquels il y a
des bûches à demi brûlées et de la cendre, quelques moules à fontine et une toile à
fromage, deux brassoirs accrochés au mur, un seau et un tabouret à traire, une
baratte datant de 1884 et une ancienne marque à beurre : objets choisis et préparés
avec soin par Maddalena Vittaz et Carlo Anselmet. Ces objets évoquent des atmo-
sphères, des gestes, des bruits et des odeurs de la vie à l’alpage et nous racontent
d’un savoir-faire montagnard et de l’importance de l’élevage dans les Alpes Occi-
dentales.

Dans un autre coin de la salle, accrochées à une robuste et longue branche, six
sonnailles de valeur émettent des sons aux timbres différents. Elles ont été portées
par les reines. Le regard se déplace, donc, sur deux sculptures : les “Batailles de

Exposition

Les reines à Vertosan - Le lait et la bataille
6 Juillet - 20 Septembre 2007
Patrizia Glarey

L’équipe qui a organisé et aménage l’exposition Les reines à Vertosan (photo Diego Pallu)
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reines” d’Augusta Francisco – une grosse racine qui semble animée – et “La
bataille di vatse” de Gino Thomasset.

Et alors on est attiré par une phrase imprimée sur le premier panneau qu’on
trouve en entrant : « Se regarder dans les yeux pour comprendre quand c’est le
moment ». Di vatse se vat fére euna grossa bataille (une grande bataille des
vaches va se passer) comme a écrit Jean-Baptiste Cerlogne, auquel on doit l’exal-
tation poétique de ces moments passionnants, quand les vaches des alpages de
Jovençan, du Fra et du Breuil se rencontraient et combattaient à la Revine, lorsque
le trois juillet avait lieu l’ancienne foire. De nos jours, le combat est organisé près
des ruines du vieux Breuil et la foire n’a plus lieu.

Oui… autrefois et aujourd’hui : beaucoup de choses ont changé, mais
aujourd’hui encore les reines sont couronnées avec des branches d’épicéa ornées de
rubans rouges, comme le témoignent les photos de Bruno Domaine de 2004, La
dezarpa di Fra, la grande montagne de propriété du clergé passée à des particuliers.

Les thèmes abordés dans cette exposition sont donc nombreux et portent sur le
visage physique et humain de la montagne des communes de Saint-Nicolas et
d’Avise : l’inalpe (15 juin, jour de Saint-Bernard) et la désalpe (29 septembre,
jour de Saint-Michel), l’importance économique de l’élevage, la gestion et
l’exploitation des alpages, analyses et relevés architecturaux du Fra et du Breuil
par C. Remacle, D. Marco et F. Fracellio, la bataille des vaches à Vertosan, la
transformation du lait. Les photos sont dans la plupart tirées du fonds Bérard et
datent des années 50, les textes sont d’A. Bétemps et de C. Remacle. 

Il s’agit d’un monde que j’essaye de partager avec les nombreux visiteurs: val-
dôtains, parmi lesquels les gens de l’endroit, qui connaissent bien cette réalité et
qui ont des choses à raconter, visiteurs solitaires, villégiateurs qui aiment Saint-
Nicolas et qui montrent leur attachement à cette vallée, groupes d’étrangers, qui
malheureusement ne connaissent ni le français, ni l’italien, touristes italiens qui
viennent de milieux agricoles et qui fouillent dans leurs souvenirs, alors que les
images d’un film de Bérard de1956 défilent devant nos yeux.

Quand il n’y a personne, je m’assoie au Musée où, sur cette terrasse lumineu-
se de Saint-Nicolas face aux glaciers du Ruitor et du Grivola, j’entends la voix de
Vautherin récitant La lenga de ma mére de Jean-Baptiste Cerlogne qui évoque ce
prêtre, ce curé de campagne « l’homme de foi, de terroir, apprécié par les humbles
et snobé par la hiérarchie ».
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Gian Luigi Beccaria insegna Storia
della lingua italiana all’Università di
Torino. È autore, fra l’altro, di L’auto-
nomia del significante. Figure del ritmo
e della sintassi. Dante, Pascoli,
D’annunzio (Einaudi 1975), Italiano
(Garzanti, 1988), Le forme della lonta-
nanza (ivi 1989), I nomi del mondo
(Einaudi 1995 e 2000), Sicuterat (Gar-
zanti 1999) e Per difesa e per amore. La
lingua italiana oggi (ivi 2006). Per
Einaudi ha inoltre publicato, nel vol. I
della Storia della lingua italiana, il sag-
gio Dal Settecento al Novecento e ha diretto il Dizionario di linguistica e di filolo-
gia, metrica, retorica recentemente pubblicato in un’edizione accresciuta e aggior-
nata. Sua è la rubrica “Parole in corso” sul supplemento culturale di “La Stampa”.

«Leggere un dizionario etimologico è come leggere un romanzo. Mi piace
talvolta scorrerlo a caso, senza uno scopo preciso. Si fanno incontri inattesi tra
parola e storia, tra lingua cultura e società. Apri alla lettera s e trovi che la parola
salario risponde all’usanza nell’antica Roma di pagare le truppe con una certa
quantità di sale, ingrediente prezioso per conservare i cibi. Alla lettera a t’imbat-
ti in abbacchio, piatto tipico della cucina romana: è l’agnello da latte, e così si
chiama perché viene dal lat. ab baculum “vicino al bastone”: dieci giorni dopo la
nascita, sino al quarto mese, i piccoli erano tenuti legati a un bastone, un paletto
che evitava loro di saltellare qua e là e farsi male. Sfogliando ancora, alla g
t’imbatti nell’agg. genuino, che risale al lat. genu “ginocchio”, perché nell’antica
Roma il figlio legittimo era dichiarato di fronte a testimoni “vero, autentico,
genuino” dopo il gesto rituale che consisteva nel sollevarlo in alto e poggiarlo
sulle proprie ginocchia.

A tratti la spiegazione dell’etimologista volge decisamente al poetico, come
quando leggi che embrione, coniato sul gr. enbryein “ciò che fiorisce dentro”; e
che nubile viene dal latino nubile(m), a sua volta dal verbo nubere, “sposarsi”: le
nozze in latino sono le nuptiae, ma hanno la stessa radice di nubes “nube”, perché
la sposa veniva velata, come fanno le nubi quando coprono il cielo e la luce».

Tra le pieghe
delle parole
Lingua, storia cultura
Gian Luigi Beccaria




